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LA HAYR, 9 Avril. 


nit Ja justice da peuple. ……. RV A 
See Oui , certes „— nous vépond le-Béförinèser. oous-prêkétöns la justice 
Sdu peuple, caril a été dibavee ralgan qud c'ett-cdlle de Dieu. Et nous 
bendons aver cönfianco:gar sor éne arrive. » 
glelBigforme doit être extrêmement henreuse au sou- 


éhe ét de Rùssie, nous avons demandé à ce journal s'il préfé- 

















Tad: ARS 


d ols ‚dernière insurrection qui sont parvenus à 
s'öchiapper: Les 


“promis pareille récompense, ont dû nécessairement être capa- 
bles de provoquer, moyennant une promesse de 10 florins par 
tête, les‘paysans de la Gallicie à massacrer les nobles. 

Là coriséquence est‚gxtrêmement logique comme on voit. 
ERO he ONE gs ï BEP 

Ì Un arrótó encore en vigueur.du directoire exécutif de France 
iecerde une 
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ters ûn forogt évadé du bagne. 
Da Bedond, aes 1891, égalemsht é 




















aken eh sans: 
sont. jourdellement.Labjet des 
ela part: des" joúrnaux:frangaië „ s'étaient 
E08 dekt arrêtés pour prouúver que les soldats frangais, 


8, „SL 


fugibedans unie grotte, avaient été poussés à cet acte de barbarie 

par Pappât.d'ane récómpense pécuniaire promise par le gou- 
ent-framgais, pour chaque erâne d’ Arabe calciné que l'on 

Hipporterait:&- Alger Pee SE 

Ue qui indigne le plus, aprés les horreurs. aansnises par Ji 

sans de-Galicie, c'est de voir la ooupable petsistance „amer 















ile: ure grande partie de la presse-frangâise contiute à 
süer ces atrocitós aux provooatigagtt ik ziedtres AU ghd- 


ï 


efmement autrichien, 


qe taire 
an”, plas réussi que n'avaient réussi les 
be ä mt signalé héroïque. désespoir d'un 
le puissance da droitssdontre la plusodieuse 
ais, prises en màsse, toutes ces insurrections 
AE celle de Gracovte autant qu’aucune autre. 
: Ja vitalité de la Pologne état aussi grande qu’au lendemain 
premier partage. Elles démontrentaux cabinets, comme aux peuples; 
£ qu’après soixante ans de domination, aucun élément étranger.n’a prisracine 
“eur cette terre des Slaves, où la Russie dresse en ce moment ses gibets, ct 
Wkane autre puissance chrétienne a dû organiser pour sa défense des mas- 
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ua Mondes’úe rougit pas de pú- 
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… ‚Kes assises. … 


s- le 


affaire Benedetto, comme on disaït alors au Palais ct dans le monde, 
werende en ation. Habitiué du'café de Paris, du boulevard 

nd et da bois de Boulogne, le faux Cavalcanti, bevin ru?’il était res- 
& Paris ct péndant Ies deux ou. troïs mois quavait duré sasplendeur, avait. 
Stations du-prévenu daná.sa vie élégante et dans sa vie du bagne sien ré- 
Mait Ja plas vive curiositd-ohes‘ceux-lÀ surtout. qui, avaient personnelle- 
Ef ince Andréa Calvalcantí ; aussi ceux-là surtout étaient-ils 

geair pour allér.toir sur le banc des accusés M. Benedetto, 

ge Ssin de sow etmarade de chaîne. gie . RE e 

our beaucospdle ‘géns, Benedetto était, sinon úné victime, du moins 
reur de Îá' justice: of ‘avait vu: M.- Cavalcanti père à Paris, et l'on 
brdait.à le voir de nouveau appäraâtre pour réclamer son illustre rejeton. 


zer, 


aise avec laquelle il avait déharqué chez le comte de Monte-Christo, 
ent, senties Leod de l'air digne, de la gentilhommerie et de la scien- 
sagnde qu’avait montrés le vieux patricien, lequel, il fautle dire, sern- 
seigneur parfait toutes les fois qu’il ne parlait point et ne, faisait 
Pnt dart, métique. . Mi Ne ga 
É Quant à accusé lui-même, beaucoup de gens se rappelaient lavoir vu 
imable, si beau, si prodigue, qu’ils aimaient mieux cfoire à quelque ma- 
Raatton de la part d’on ennemt comme on en trouve en ce monde, où les 
S fortùnes élèvent les moyens de faire le mal et le bien à la. hauteur 
reilleux et. à la puissance de linout. Ke nf 
Cun accogrut done à Ia séance de la cour d’assises, les uns pour sa- 
Ye-spectaote, les: Bettres pour le commenter. Dès sept heures du-ma- 
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Voir le fauenol de Za Haye hier, 





A propos d'un aräcle intitulé : De la Justice des Reis, où la, 
Réforme appel le assassins et monstres ‚ les empereurs d’ Autri- 4 


se passer dans Ja Gallicie, où le peuple 


Autriche et en Russie, a promis des 
femeltraienit entre les mains de la justice à Â | had 
Re j nistes, d'instructions pour les: hommes du pouveir le jour de 
journaux francais ne manqueht pas de s'empä-: 
‘er de ce fait pour démontrer que les gouvernements qui ont 


récompensede 30 francs à chaque citoyen frangais 
' RE zj B 


4 même les ferùmes es enfants; ati que se Bit 
s-Etats j P 


ete il-yaunan, à petit feu, plus de mille Arabes ré- 


j& 


E7 


les feimes'et mine 


Elles ont | Charles Rogawsky, Nicolas Lissowski, 


Ane foùle de connaissances. Les journaux awâiënt raconté les diverses E 


5 3 tr e —_ U dui ° 
U nombre de personnes qui n'avaient jamais entendu parler de la fameuse àl a homme qui. iks 


EE: 






















par une politique de trente années suivie avec Wied 

malgré les clforts ef les supplications annueltes-de la nobl 
qu’ont été préparées les scènes de désolation aud; 
n'a rien à comparer. Plus de quinze centp-propi 
tafions seigneuriales détruites, toutesini 
parcourue par des bandes de tif hed 





res qui Meoivn, aur Ì 





trop authentiquement constatés nous 2 
dans tóute l’ A: lernagne !.Que scrait-c 


tion 





Parmi les éerits que les émigrés:polonais 
tmilliers d'exemplaires en Gallieie, sous la dénomination de-ca- 
téchismes dèmocratiques, de traités, d'enseignements commu- 


Yexplosion du soulèvement, etc. iks'en sk un plus impor- 
tant que les aütres,- et qui.parte cetitre : Q es vd rukds.po 
le peuple polonais. Sous là forme d/un compendiut, Vauteui a 


KN 
- 


Notis en extrayons le paragraphe 39 ; on sera curieux de con- 


j naître ce que l'auteur appelle „ele rétablissement de la Po- 
que nous apprend. le paragraphe en question. 


logner ;c'est ce 
Kevoicis: … 





faut faire en sorte 


Ge es 


profondémpitt ‘dare %e Custer ohh 
mée de la sorte teansfgrinera tous es-päyadtis eh: 
rés pour da lutte, ils la corhmeneeront eux-mêmê el her 

»Partout où la voix du peuple pénètre ainsi dans le peuple, celui-ci 
produira des patriotes, des héros et des apôtres du peuple. Quand l'heure 
de la Tutte aura sonné on saura age alors avec ensembleet garder le socret 
dans les casnécessaires. » NE denn 
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des, 

Ainsi, dit à ce sujet I’ Observateur Autrichien, il n'est pas 
question de réunir tous les Polonaisen unétat, mais de fuire 
wne révolution générale ét sociale, &'est-à-dire, de renverser 
tous les états européens , toutes les lois-qui y existerit, et de dé- 














RS triotaphai-nt jamais, que deviendraient la re- 





imaginer V'expérience d’ une 
Û p elle: quessar.besijdever 
“apports publicset 


Si une révolta f 


patriotes, et si. ces derniers Sé prépdss 
dront même l'iniative, c'est, là àne pand 
ple de la Gallicie a suffisamment réponilu, 


Le même journal reproduit in estenso T'article que MM, 


dont nousavons publiéun résumé;eet article traite de l’insurrec- 
tion polonaise, des événementsde Cracovie etsurtout des préten- 
dues cruautés que M. le général majorGollin y aurait commi- 


sas k . i essieurs portent le cachet de l'exa- 
res qui, par leurs proportions colossales, font oublier ceux des Carmes et | 505. Les accusations de Nare id Pp cachet de l'exa 







RER? 





—_—_ 


tin on faisait queue à la grille, et une heure avant l'ouverture de la séance 
la salle était dia pleine. de privilégiés. kn 
Avant l'entrée de la cour et même souvent après, une salle d'audience, 
les jours de grands proeès, ressemble fort à u salon où beaucoup de gens 
se reconnaissent, s’abordent, quand ils sont assez près les uns des autres 


pour ne pas perdre leurs places . se font des sighes quand ils sont séparés 


__j Par un trop grand nombre de populaire’, d'avocats ct de gendarmes. 


- Ilfaisait unede ces manifiques journées d'äùtornne qui nous dédomma- 


_ :j-gent parfois d'un été absent ou écourté ; les nuages que M. de Villefort avait, 
“£H vus levmiatirrvayeifle,soleil levant s’étaient dip 


ipés comme par: magie, et 
‘laissaient luire dâns toute sa pureté’ un des, dérniers, un des plus beaux 
jours de septembre, ee Ee a 

Beauchamp, un des roîs de la presse, et-paf Conséquëntayant son trôue 
partout, lorgnait à droite et-À gauche. Hapeétqut Ehâteaux-Renaud et De- 
bray qui venaient de gagner les bonnes’ frâces d'uù sergent de ville, et qui 

’avaient décidé à se mettre derrière eux au ieu -de les masquer, comme 
était son droit, Le digne agent avait fláiré lg segrétaire du ministre et mi- 
lionnaire; il se montra plein d'égards póuf#ë nobes voisins ct leur permit 
même d’aller rendre visite à ‘Beauchanäp en leur promettänt de leur gar- 
der leurs places. nk, Koert 

_ — Ek bien! dit Beauchamp, nous vegons donc voir notre ami! 

—Eh! mon Dieu! oui! répondit Debräy, ce dine prince. Que le diahle 
soit des princes italiens, va ! i , on 

ivait eu Dante pour généalogiste, etqui remontait 

a Divine Cômédie! ú Be en en 

— Noblesse de corde, dit- flegmatiguement Château-Renaud. . 

=— ÏÌ sera condamné, n'est-ee pas? demanda Debray à Beauchamp. 

— Eh! mon cher, répondit le journaliste, c'est à vous, ce me semble, 
qu’il faut demánder cela : vous connaissez MmIeux qué nous autres Pair du 
bureau ; avez-vous vu le président à la dernière soïrée de ‘notre ministre ? 

— Oui. dk . . 

=— Que vous a-t-il dit? 

— Une chose qui va vous étonner. FE 

— Ah! parlez done vite, alors, cher'ami, 
dit plus rien deee genre-lä. 

— Eh bien! il m’a dit que Benedetto; qu 
de subtilité , commeun géant d’astuce, 


ya sì longtemps qu'on ne me 


‘on regarde comme un phénix 
mest qu'un filou très-subalterne, 


| très-niais,et tout à fait indigne des expériences qu'on fera après sa mort-sur | 


ses organes frénologiques. 


de VAbbaye. Danton a été vaincu en atidace ot en prévoyance. C'est enelfèt ‚ góration.L”Observateur au 
avec ice mee inexorable, 
esse gallicienne, 
elles le monde moderne 
aires masgaerds, derbi, j 
vifice.nageant dans le sang e 
Sir Sar es raines qu lont | 
faites, les félicitations officielles de laar: soûvergin , mêléos-à de timides 
conseils qwils dédaignent: cela-ne s’était jatnèis.vu, ct:la. constience pu- 
‘blique réputait de pareils erimes impossiiles. Qiieserait-ce donc si aux faits 
outions.ef-gui se croit, ce qui se dit . 
side lettres nombreuses, 
j déguiser des compagnies éntières de” ehevarlégers en paysans, pour activer 
nd et étendre le massacre. ze ie, Se 


ont répandus ‚par 


uelques vérikés pdur | Vapplication de tous lès 


. EMR e * re he ie 8 
réuni tout ce quiest propre à attiser la résolution età,la fare, 
j triompher. : hik 


ue Pinsurrectien de toute la Pologne ait | du grand-duchó de Posen les pa 


la proprióté et-totes-des. rapports publics et civils. Si de 


1Wston la movale, da-proprièté et.mâme la vie des hommes ?. 
} Peut-on 


zb 4 Une: plus grande & 









gded ces publics et dans 1 










Matthias Paterynski et; 
Joseph Chladek ont fait insérer dans lò Courrier du Bas-Rhin, | 


1 __— Allons done, fit Châteaa-Renaud, impossible; dix jours après la fuite 






‘BUREAU DELA RÉDACTIG 

à LaHaye, Lage Nieuwspfaat, ú 
„derrière te Prinsegràcht,Yoordadi 
BURBAU POUR L’aaonsandie er uik 




















trichien:se contente dd faire précéder 
Varticle du Courrier du Bas-Rhin des réflexicns suivantes: … : 
« Le Courrier du Bas-Rhin, qui paraît à Strasbourg, publie la lettre 
suivante a à la rédaction de ce journal par guatt'e réfagiés polonais 
de-Cracov: ous n’hésitons pas à reproduire cette lettre, attenda qa'elie 
porte le cachet du mensonge dans tout ce qui y est dit sur la conduite du 
gouvernement aatrichien, de ses généraux et de sës fonctiormaires, ct qui 
du reste fournit d’importantes révélations’súr Porigine et la marche deelt: 
te eriminelle conspiration et sa malhenreuse fin: ERE ten 
»Pour ce qui est de l’assertion avancée dans cette lettre » savoirgue lès 
puissances n'ont été informées des plans des eonspirateurs que» par des: 
dénonciations dont la source sera dévoilée.an sien dr mdedje. 
‘monciation comme de toutes les quastrous-hristborigúes. Les- auteurs ì 
lettre ne se prononcent passchairement sor lasource de la dénönciètion, nous 
{ nebalangons-pas à la désignèr. Ce hing? süpposer qùu’on- préparait une 
insurrectton générale dans le grand-duché de Posen, dans:le territoire de 
Cracovie, et en ‘Gallicie, c'est l'arrivée dans ces pays d'use foule de propa- 
gandistes appartenant À l’émigratten polonaise, la quantité. d'écrits révo- 
lutionaaires-répandus dans ces pays, les armes de toute espèce qu'on a ia- 
troduites en fraude par toutes les routes imaginables dans Îè grand-daché 
de Posen ct en Gallicie, les provisions de poudre gardées dans’ Aes endroits 
secrets, particulièrement dans le territoire de Cracovie; en un: neot 
s moyenis mt bn dans les keeg pr } 
pour Pextermigation de tous les habitants .nón ‘polbnais ; aindt úed de 
tous les Polonáisapatan jour du soulèvement, refuseraicnt de partieigser à 
Ja révolutiou sociale. Les. dénonciations que nous venons- d'indiquer suffi- 
sent, et si on a‘ préva que des événements aussi affreuz pouvaient arriver, 
les faits ont démontré que les chefs de Pentreprise, dans les enëraits où ils 
ne pouvaient cacher les préparatifs matériels, ont mieux su garderlesecrèt 
Sur le moment de lexplosion. mn Ì 
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Les journaux de Berlin assurent que dans plusieurs ceroles 
ans ont déclaré anx antoritós 
qu'ayant véeulibresetcontent® fiaaitant prie-sórie d’ années sous 

re  prassien; ‘ils tegepdaient vonvase ua dert 
Erea laseride Gnergie, dans l'intérêt. mêtùe: da göu 
4 Vofmeiket, Auivaeskostiles de la noblesse polonaise, dont tes 
À Wtiduinces fépugnaient d'ailleurs à tout sentiment d’ humanitë, 
j enda que le poison et le poignard seuls devaint former Ja 
‘bâse de ses entreprises ; 












R Fale 














Î ent ils ont déclaré en oûtre’ qu’ eux-mòrses 
j remplaceraient là force armée si quelqùe nouveau projet epi 






veau f 


| pable et-extravagant de par la í 


vait être tenté. 





savent fort bien, ont-ils dit, qu'opveat iés ips de bns 
les paroles et par des assurances de liberté et d'égalitë, à & 

infidêles à leur souverain, auquel ils sont redevables de la fis 
berté et du droit de propriétó, pour les précipiter plas tard, ee 
cas de réussite, dans la misère et Pesclivage, d’bù ‘Tesa tirés 
un gouvernement éclairé etpaternel. a A 


Dijf 









„ Hier, 8 avril, a été célébré en cette-rósidence., ainsi-gque dans 
les autres villes du royaume, l'anniversaire de naiesancó de 
| S. A. R. Madame la grande duchesse héréditaire de Saxe-Wet- 
j.mar-Eisenach. De nombreux drapeaux flottatent sur Jes bdif- 
principales.rues de la. ville, A midi il ya 





Une 


vk, 
















‘ gaans, da gaenison ot diner à ia 

47 ME Mercier, ministre d'Erat; plé: ‘rdî 
des Belges, en mission extraondng ays- 
Bas, est arrivó hier au soi en. 








descendue chez M, de Witt, à 1’ Hôtel de !' Europe. 


Le sieur Nelck et son fils, qui depuis trois mois dvaient été 
‚|'provisoirement détenus et mis en état de prévenition:par suite de 
incendie dela maison qu'ils habitaient, rue dite Spuêstraat, à 
La Haye, viennent depuis quelques jours d'être mis en liberté 
par décision de la Chambre de conseil du tribunal d’ arrondisse- 


ve 


mmm 
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Bah! ft Beauchamp ; il jouait cependant très-passableient Ie 
prince, …— … Re 
„Pour vous, Beauchamp, qui les détestez, 
qui êtes enchanté de leur trouver de mauvaises 
qui flaire d’instinct le gentilhomme, et 
que, quelle quelle soit, en vrai 
— Ainsi vous n’avez 





ces malhéureux princes, KS 
Fe MO 


familie. ariëtocrati- 


facons ; mais pas 

qui relève. une 

limier da blason, 

ous: Jamais era à sa pri ipaté? 

ea nd si. à sopij BE rn 
— Pas mal; dit-Debray 3je 7 Ee pile: 

“que vous il pouvaït iig de vaïva chiez Îes rBidisteea Kd 
— Ab! oui. dit Château-Renaud ; avec cela que vos ministres se ‘con- 





je 


di 








naissent en princes! - 

— IÌ ya du bon dans ce que vous venez de dirc 
pondit Beauchamp cn éclatant de rire ; la phrase est courte , mais : 
Jevous demande lapermission d'en user dans mòn compte-réndu. 

— Prenez, mon cher monsieur Beänchamp, dit Ghâteati-Reriaud, prc- 
nez ; je vous donne ma phrase pour ce quwêlle vag&” t700PE 

— Mais, dit Debray à Beauchamp, si j'ai giïrlé âu-présidetit, vous avér 
dû parler au procureur du roi, vous ? iN 

— Impossible; depuis huit jours MAMENVillefort se cèle ; eest tout natu- 
rel : cette suite êtrangedärif BPS domestiques couronnée par la mort 
non moins étrange de sail oe NE, ’ 

— La mort étrange! que dites-vous donc là, Beauchamp ? 

— Oh! oui „ faites dònc Pignorant, sons prêtexte que tout cela se passe 
chez de la noblesse de robe, dit Beauchamp en appliquarit son lorgon à sen 
eetl et en le forgant de tenir tout seul, AA 

— Mon cher monsieur, dit Châtcau-Renaud, perméttez-moi de vous die 
ge pour le lorgnon vous n’êtes pasde la force de Dsbray. Debray , donner 

one une legon à M. de Beauchamp. id 
— Tiens, dit Beauchamp, je ne me ‘trompe:pas. 
“—Quoidone? Oe ORT 

— (rest elle, 8 En 3 

—Qui,elle? - n 

— On la disait partie. NE: 
“Mademoiselle Eugénie? demanda Châtcatu-Renaad ‚serait-clle déjà 
revenue? 

— Non, mats-sa mère. 

—- Madaine Danglars ? 


‚ Châteaux-Renaud, ré- 


Dn 





zt 
Arise 
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ML. le président, s'exprime à à peu près en cen termes : plus loin, parce que depuis 1834 lexpérience aväit démontré ‚qte des £ 
Messieurs, * difications étatent devenues nécessaires; ct, que lès modifications qu À 

fes libéraax de la ville de Liege ont cónstitué únë unión pour ‘dEfendre proposerait,auraient pour principe Pétendre et d'agrandir Paction du Hen 
les principes consacrés par. la constitution. voir, Paction du gouvernement. 
Le tiiomphede ces principes né yêut être assuré que par Punitédulibé- |_- Cette déclaration ne liait pas M. Dechamps seul, elle était faïte au noe 


“ment, qui a déclaré Sain ij, a een aucun terme pour continuer 


ong idd 


„,500,Apprend. que le premier jaur des pâques il sera exécuté à 

Eglise de Ster=Phrórèse; ‘au Westeinde, une nouvelle messe. 
‘à grand orchestre de Eibeler. L'exécution s'en fera sous la di- 
Meeden M: Vlietz, de- ectte ville”: * 
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ralisme dans toute la Belgique ; par une organisation destinée à combattre | de tous les ministres : en effet, dans une séance postérieure, voicì comment 
„toujours et partout les adversaires.de ces principes. . s’exprimait A M. Van de Weyer: « La question Ja plus i imporkante que vous’ 
Cetfe unité, cette or rganisatiod elle-mêríie, moyen dé’ féussife’ infaiflible,” wayëz à cxaininer est celle'de port ne röyeh. Ek bièn! Pkóf iotable_ 


. bansise he ene ers E t commaéêiit arve gorr ? : en » Decha E K Ï ct : 
Danis ht des Berhiires sêïmces E ichafhbre des; pun 4 Ì Park éomgmurien des iddes’ sar pa En de len aime 8 eeen nde 


es ‚ne peut, se ile fi had „organist, »du' gouvergemént. Je 
_ Bávië le) idistt rè’ des affairgd Bilamgbres a Áo ne gué. fique HBÂnd ikest,. Paccord'shr;c;q Kik veut et sui Japilniète: È obteiiid® cel i Eten done petinis de crdire tok gj avait,:À cette épútyae, accord oen 


Tesh griek megocintions sur | bagesde Mein étatent-arrivóes: rqu’ifsbat, — Eni conséyuence. de ceë et-pour pouvoir-se „theitre-d'abcord { entre tous les-mfitistres sur la q de Penscignement moyen. Gepen- 
au point: qu'on pouvait s'attendre à les voir réduits très- -pro- avee les autres associations libérales du pays, Y'anion htbérale de Liége croit | dant quclque nette, een précise que parût, au premier: ‘aberd, la déclas : 
tret gust gers Wduction sera si considerable, qu'elle f devoir à elle-même et aux pis associations libérales, dexposer comment | ration de M. Dechamps, elle laissait dans lo vague le point le plus i important. 
nes en B5UVEP Edson Ta navigation sur le Mein et sur le | “le entend en assurer le développement et application. …… et-ouvrait un vaste champ aux interprétations. 
temial Louis, dùi relie cedernier fleuve au Danube. Le ministre | Cpendant elle ue veut pas entrer dans la discussion de chacun de ces uelle manière , en effet, voulait-on , tout en prènant pour base le 


principes en particulier. Elle sc. borncra sur ‚ce point à proclamer quelle | be loi de 1834, "étendre P'action du gouvernement ? Etait-ce unique- 
a ajouté, ‚que; les: ouvertvees; du:geuvernement aväient été ac vet de zite la constitution, dans les ® coriséquences qu'on eft a tirécs et ‘datis | ment en eréant aux frais de l'état un ble gaad: nombre établissements 


cueillies;tròs, favorablement par: les états .riveraîns du Méin et toutes ctles áa’on ‘peut êncore ‘én dêduife. — EHé ne veüt eùtrér dáäis'dés | administrés par luiseul , ou bien voulait-on en outre soumettre les collé- 
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merits Ja-desems à oskraisesen ie Pinstrairai. Î 
Bie Beauchamp. Eh bien ! messieurs, sid Pòn fneurt si dru, je maintiens le mot, dans la mek n ie 
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fusion n’êtait pas.légitime,.si la majorité du cabinet regardait la conven-, 
on “cötiemolêsald, pourqubi ma-t-clle point protesté, pdurquoï a-t-elle 
kemBlë adhiérer paf son silence à Popinion de M, le ministre de intérieur; 
ourquoï la dissolution-du cabinet n’cst-élle pas survènue iramédiatement ?- 
faut bien admettre qa’il-y avait eu des-engagemêìts” pris à la légère ct: 
lesquels, réflexian faite, on a: été obligé de revenir… esn B 
Au reste, malgré les déclarations;rassurantes faites à Ja tribune par M, 
hamps, on n’était pas pleinement convaincu qug les ministres catholi. 
S appuieraient, dans la question de Penscignement, „les idées de M.. 
de Weyer. A voir Vattitude.de la droite lors des jäfterpellations de M.: | 
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en terminarft sa longúe arguimentätióù en faveur de la convention de 
ay, M. Dubus disait que jamtis úne lof qui empêcheraif une pateille 
wention n'obtiehdrait son assintiment nicelui de ses-honorables amis. 
gage de M. de Fheux n'était pas moins catégorique. « Si; disait-il, un 
dement était formulé au projet de loi sur l'enseignement moyen,ayant; 
but d'interdire dnblinlee arrangements, je ne crains pas. de le 
N jamais il ne recevrait l'assentimnent de la chambre. » en 
'événement a prouvé que les doutes qu’on avait conservés étaient fon-, 
; que l'accord, existai dans les mots, mais non dans les choses, ct que la 
ajorité catholique du cabinet avait fait dans le principe des proniesscs de- 
t Vaccomplisstfnent, desquelles clle'a reculé plus tard. Toûtéfoïk, nous’ 
ns remarquer que M. Van de Weyer a nettêment foftiinlë ‘son systènie, 
dis que noús ignorens toujours quelles modifications lestmitiietreg qui 
étaient-opposés se propesaient d'appbrierdu pwojetsde loi de 1834, … 
ant d’aborden la djsgussiop: derprincipes  que,sonlèvent les explica- 
lans dagnéeg par. le Moniteur sur les-causes. da la dernière crise ministé- 
ous, gvons-voylu' retrgcer auparavant les phases que la question de 
ach ies à la chambre 


trlovelbré offciel des récettes-du pre« | 
de le année financière quiaexpiré le 5 avril. 
les toàlds de l'aanéese sont élevöesà 49,480,844 liv. 
finóe précédente, elles.avaient été de 5,1,807,703 Kv. st, 
vprésenteune diminution de 2,326,859 liv‚st.Sur tes dbaa- 
es. seules il -y-a' eu diminution de 2,512,113 liv. st. Les recet— 
es totales:du trimestre ont été de 10,245,172, liv. st. ; celles du: 
mestre corráspondánt de 1845 avaient étóé.de 11,366,676 liv. 
t,, dano dininution, 1,121,504 liv. st, Les principales diminu- 
ons ont:étá de;440,588 liv. st. sur tes douanes et de-291,027 
1v‚st.surl'accise. … … . et 
he Glope. fúît surces résultats Tes réflexions guivantes: « … 
_« Lerelové officiel du revert natienal pour l’énnée et pour Je trimestre-- 
présenterpae-matière à félicitatión, mais'siton examine les causts:qui o 

mené;ce délieit, il n'y a pas lieu Hoisa-dé zink! EEN 
Sur la duwesppueedinaine il 
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‘aussi complète des’ membres les plué tÀluënts de leur opinion. En |: 


| Narvaez et ses deux collègues ‘de la jú, 
| Bujet:de la nouvelle loi sur la.bo 











nti} Nhrvaez se serait échauffé outre mesure, et MM. Egana et Pezue- 


PEN 








‚deurs ótrangers trouvent très-difficilement accès auprès de lui: 

On s'est beaucoup étonné à Téhéran que Mirza-Dschasar-Kan; 
qui-êtait chargé d'une mission particulière auprès da gouver- 
| heihent russe, soit revenu de Tiflis et ne soit pas allò jusqu'à 
‘Saint-Pétersbourg ; on assure que c'est pour ne point éveiller 
Tes svupgons jaloux de I'Angleterre que-le gouvernement russe 
a évité de faire venir l'smbassadeur persan à Saint-Pôterss 
bourg, et que le prince Woronzoff a été chargé de conclure- 
{avec lui une convention à Tiflis;'Quant aax concessions faites 

parla Perse à la Russie par cetteconventióa, cette dernière. 
‘puissanceavait commencè à en jouir avant ínême qü'elle füt- 








eome-tag est encore le prineipal appi de la politique financière de sir Ro- 
‘bert Peel, Eä natidaa payé pár ánticipatior le:peix de ces grands avantagds 
qui lui étaieft promis; en rètouf de cet impôt, mais 1ésbénéfices sont encórte 
:ä venir zet bs ie ane de sir Robert Peel serapproche des -sagds 
‚pripcipes de la Tibörté commercials, és délais qui surgiësent, les obstacles 
que rencontrefadoptión dé: cés'mesutes qui doivent 'höhs assurer’ tés Avän-” 
tages prouris, causent dè grands embarras dans lès’ opératións commercia- 


Tes, et-prodhiront un versie’ méeotnpte dink ë bien gü’ellés’ pourront pro- 
‘daire; si toutefois elles-arrivent à êtré mises exécution.» 





onvellès d'Espagaë: 
| en PN faded, ler'avril: 












"est questiohn.de modifitations dans le-cabinet. M. Sabarter |'eonclae. Les Russes ont-dójà commencé à construire des arse« 
remp)laëerait'M, dà Eg, and Ta justice etle genéral Mazarredo “haux et des chantiers-dans les ports persans de la mer Caspienne 
 succederglt AN BERAPA) ‘ezuela, à la marinè, Ces nouvelles mé- Etleurs navires de guerre se sont établis dans les ports d’ Engelì 
ritent conErmataoke Let d'Astrabad, où ils ne faisaient jusqu'alors que de courtes 
…__BSsEffeetivement le génêral. Mazarredo:remplaaera le-gé=.| stations. 


nèral Pezuela: à la-marine: 


di ne ;. c'est.le seulschahgement-quïs'est;}, La conêtruction de caravanserails fortifiós a déjà commencé 
'opéré:dans lerainistère. Ore ee 


sur les principfales routes qui conduisent en Perse,et on rencori= 
‘tre partóät des détachements-de troupes russe, Les Russes vont 


mnd 


’ Ta Presse-du 7 avril rapporte que Ié brúit courait la-veillé f'exploiter plasiears mines de'cuivre, d'ótain et de houille qui 
qu'une nouvelle crise ministêrielle avait ihopinément renversé’f leur'ont'élé concêdöes par le gonvernement persan dans le Chd- 
le miniistèrè Narvaez, ef que dáris la jôurhée ce bruit avait fjris’ ‘tasan. Par suite de \'engagement pris par la Perse de livrer à Îá 
dela consistance. Ge journal continue aïnsi : - 75 | Kussie tonsles dóserteurs russes qui servaient dans l'armée: 
_ «Nous vehons de lire une lettre arrivée: de-Madrid-par voie |-persane, un grand nombre de ces malheureux, la.plapart Polo- 
extraordinaire. Dans cette lettre, éerite-lë 2, par une personne | nais, se sont réfugiës sur le territoire ture; d'autres ont étó ex- 
dont les renseignements ne nous ont jamais trompés, il est parlé | trades. 
d'une três-vive discussion qui aurait eu. lieu entre le général Toutes ces concessions et d'aútres encore ont été faites par le 
BL; stipe et de la marine ‚au grand visir dans le'seul but d'assurer par l’appui de la Russie la 
| uPse: ES 1 f Suceéssion du trône de Perse au jenè fils de Mehamed-Shak,' 
… ‘Oh Sat tue l'un des premiers actes du ministère de M. Te mar- | enfant, presque idiot. Aussi Ies troüpes rasses sont établies en 
‘Gúis de Miraflorès, fat la supptëssiohi-des’ marchés à terme. asset grand nombré aur les bords‘de l’ Áraxe pour pouvoir rè- 
Quarid le général Narvaez rentráaûx affäires, on prétendit-que f primer toute téntative d'ùn próétendant quel qú”il fût. Le cho- 
‘cette mesure allait être. immédiatement rapportée et le Heraldo a ne 
déclara que c'était là une calomnie. 











léra fait d'horribles ravagesen Perse. 
et j3 é ‚ 


Cette déclaration de 1’ Heraldo, démentie. par deux ou trois 
hommes auxquels d'intimes-relations d’áffaires avec: le göneralt| 
‘Nârvaez, donnent une“influence considérdble, né trguva pas! 
grand crédit. Il ne parait pas, en effet, qu'elle fut bien fondée:. 
Ce qu'il ya de sûr, c'est que quand il s est‚agi,de.prondze un, 
parti.à cet égard, les ministres n'ont pu s'entendre. Le, général, 
Narvaez, soutenu par M. Burgos, a repoussé la suppression des 
marchés à terme, La convenance de cette suppression ayant été 

au contraire soutenue par MM. Pezuela et Egana, le général 

















"Affhfren de la Riata. 3 

[Les lettres de Moritevideö, ventes par le bäteau-transporë 
aûglais P Apollon, vont jusqo’à Ìg ‘date da 31 janvier, et de’ 
„Bhenos-Ayres jusqg’nu 25 janvier. - en dk 
„ Les nouvelles de Pintérieur, parvennes à Montevideo, contis 
‚nuent à être de plus en plus favorables à la cause orientale; 
c'est-à-dire à celle de la civilisation. on 
„. Oribe. oceupe toujours la position du Gerrito ; mais la dóser- 
tion euntinue dans son armée, de sorte qu'elle ne se compose 
fasjonrd’h nyieop, neuf mills hommes, Rosas a donné: 

AS old 














G58be pas.les. termes peu parlementairesdu président du, 
Auras nee tenante, donné leur démission. 
ris ces détails s'étend. assez. longue-, 

it sur Jes, motifs, altation da gónéral: Narvaes. G 
hen 9 bant, dinne.natseei trg Alicate ‚ops 
‘en parler, au moins jasqniànon sel gedrei 
fcolka late adobe quplee nêral Marada: 










uj que:d'envij 











dic an Ont ben ® 
paler, |. + de Rosas, ayant r 
























&y: (Gete lettre: degendral. tre ge Is, ayant rôuni tout son corps 
Be à behagen denn le Viluma ët-le; baron de. Meer. Si, hes si vaan preken secours aux rógiments de cavalerie 
Ea was “Bouve arend la dieetutien da ied Jos | “tiemouvelle se confinme, y est-it: dit, je:ste tarderai pas à aller | qui blgnaient dôjà ‘le Salto, par ‘terre. Úrqaiza „après avoir. 
Pe ra Dn dae maer ‘vous;serrer la main à Paris, à moins eependant quo les dvéne- | passé vrg ray, lacer seg;canans en’ face de la ville „et le 
ende en gg eh on aûedient deb oet des id EE ments ne forcent tous les libéraux à defendre le trône qu'ils ont | feu continua toute la journée, Le eglonel Garibaldi, à Ja (ête de 
payänt les anciens droits, yont été retenus dans Pespoir de pro- fondé et les institutions qu'ils enk oonquises, ce qui ne serait pas. la légion ita denne, repondit Apfndad sande EON 
ter des diminutions proposées par sir Robert Peel; on attend due ces impossible, car les absolutistes nontjamais eu la tête plus haute, Quelques jours plus tard (8 jan er) „Ja gärnigon de Salto 
propositions soient converties en lois. La diminution de l'accise provient de | €£ la parole plus insolente. |’ auteur de’ cette lettre appartient à | fit une sortie, et 'ennemi-fut repoussé de tous, cÔtés, Gette fois; 










litiour des droits gur le verre et sur les ventes à l'encan. 
$ Dart autee-dôté,il-y a augmentation d'environ 400,000 liv. sur le tim= 
„€ de 90,000 Hv. shr le.produit des póstes; sì laugmentation de ces- 
ux branclfes prove láttivitédês Entréprises contimerciätés, “êt Pardeuk 
péculations eri éhomin’de fot; pendant la-preinidresperuderded: 
ièrer-te- fait-de la-diminution de 56,590 liv. surJe 

i este db 4948, démontre à Pévidente. la:.sbaiens 


lek 5 e 
at ORD aurquelles sont 
dgs.postes maintient son 
nbé du, principe sur lequel on 
a taxetdes lettres, L'augmentation 
itpäk est plus -ericourageapt, encore, 

de 84,000-livres.. « ie 
) wr iCdröjsserentpour Pannée de 6,291 
’ boüflâ trimestre, il y 


E ' 
vak 


tional, il y acx- 
ivcfoyons-nous, en 
la rancon chinoise. L’in- 















































ii suf Pénco mè 58,17 
B mêinp-temps qú'itya dimination du rèver 

Beêdant des recettes sur les dépenges ;:cet excédaní est « 
nde partie au paiement de la dernière partiè de 


see re IE en 
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d  d'accusatton. 4 
jeges pti#ént séance Huïmilien du plus profondsilonte ; les jurés s’as- 
t à leur place b M. de Villefort; -dhjnt-.de ritiG t us dirons 
de Padge: tion gétlérale; so be ns ü euil, pro- 
regärd tranquilfe àutóùt 








üfì regurdait avec étannêment cetté gure gras 
e laquêlle les douleurs personpelles 
regardait avec une. espèce. de terrenr. 
ER iiór- Ë 5 «eve! bes ze 

Wte! it leprjsident, biitnerltteai, 
Ges mots; Patteútiog du:publie devint-plus adtive, é£ tousles yeùx'se 
nt sur Ìa porté perlaquelle Bernold k prenteer. 

lentôt cette porte s'ouvrit et accusé parut.: Nen 
Dirpression’hut lg même pour tout le miessdg,at.nul.nn.ss trompa à l'ex- 

























gemert pòsées, Pune sur son chapgea, l'autre daus l'ouverture de son 


ême brillant. A peine dans-la salle, le regard du jeunc-homme se mit à 
rie tous Fes rangs dos-jüges-ét des ‘assistants, et s’artêtà 
it sur le préstdht eet b. sanr Je procureur du roi. 

Auprös d’ Andrea se plâgg Law La of- 
(es Andr rara is*geduper de ces détails aaxqaels il n’a- : 





plus longues 


& 


-paru attacher aucgere“importinte),jetoe hômme aux cheveux d'un 
mdfade, au visagetougipar une Ámotion cent-fois plussensiblé que celle 


BP Btsident demandá. la Jecture de Kang drm 
Beant, Bar la plume st habile ct si implacablëde: Villefort. 

endant cette lecture, qui fat longue, et qúi piut-tout.autve eût Gté ac- 
Nante,-attention publique ne cessa de se porter sur Ándrea, quien sou-. 





B le‘pords avec la gaiëté diäme dan Spartiate.: Wee 
mais Villefort pant-êfre n'avait été si coneis mi si éloguent; lé crime 





entérsqüs.les gouleurs les plus, vives ; les antécédenits du prévenu, 
sfiguraton, fa fliation de Ses actes depuis uù.âge assez, teridre,. 







deni mna bont talent. gun a pratigne de la rid, Ja ocnnais 


pou urià ‘yn ésprit aussi élevé que celui 























A-poblique, en attendant 


REE akker pl k 





Sston desasphrysionomie. nn 
Ses traits‘ he ortaient pas \’ginpreinte de © tte Emotion, pro fonde:qui, - 
vale le sang ig eur vet disco le frege les ‘jönes, Sea mains, gra- 


de piqué blanc, n’étaïent- 3 érg Samon frpan, son ceil-était éalrne | 


at qu’il avait choisi,-avocat nommé dof- 


rédigé, comme. 


| 


cette fraction du parti conservateur quan appelle les puritains, 
et il en est l'un des membres les plusinfluents. … AE 
omscassure, d’ 6, que le migistère Narvaez 


la dèroute fut complète, car Ie colonel. Baez poursnivit les 
rosistes à une distance dò plüs d trois libues, A partir dé“ee 
jeur, tout le départemer He a, Öl entièrement délisrg . 
des hordes de-Rosas, La perte de V'énneini a été causidérable; 

|A la. sùite de cette affaire, Paisandu , aútre ville sur} Ura- 













„ua autre odt 
ranasse et gja AM, Mon „ Pidal et Castro y Orozeg 


énkendag-pour former un nouveau cabinet. Tous les amis 






































Ek 4 
|:dUEspagne devraient applaudir à une crise qui porterait. au, ;gnave mais plús près de l'embouchare de cette rivière de trente. 
’ Pberoir des hommes apen s-Castrd.r.Oeoaao, Una teurs, à étó Ggalement abanc onnóe paf la garhnison rosiste qui , 
‘aïnéircomposóé , surtg en nt de part „a détruit les fortifications, démontö ouéneland. 
séance; duscangrès 8 ( ap ele orter. CO 


pays , et une türmnen, 
- Qaelle que soit,’ 










ada ian 
f‚renseign 














les personnes: auxgaelle us .dov : corps d' 
précèdent, ces nouveltesi;sopt trop gafiikss. et tropij Les gaëlettes 
pour que nous en gatantissiges \'exactiludenn. —… taient uh no Bit 1 U 
os E EE ET EEEN pa ement de 
Nouvelles”"de Perse, 


„Ge oo 0 
gatre 80 ant engagós 
nt contre un millier de soldats d'Oribe, ont été. 


4 re Aye à 
Kanan 


| Les.noùteltes ide la Perse vónt;jusqu’au. 15 février, Leschab ; 
ebt, toujours dans un'étaf:de,santé tròs-alarmant. Les anbagsa- 





du procureur du roi. ER an ont end hatin, 
‚Avec ce seul préambulé, Benedetto était à jamais perdu:dans Popinion 
gl fût puni plus matériellement par la loi. … 
‘ Andrea ne prêta’pas la moindre attention aux charges sueccssives qui 
s'élevaient et retombaient sur lai. M. de Villefort, qui Pexaminait souvent 
et qui säfis doute continuaitsur lui les études physio ile qu'il avait cu 
si souvent l'occasion de faire sur des accusés; ME: de Villefort ‘ne put une 
geule fois lui faire baisser les ycux, quelle que fùt la fixité et la profondeur 





-mêmes le regardèrent sta- 
égoût pour le cynisme qu'on 


dans toutes les parties de la salle; les juges eux 
péfaits, les jurés manifestèrent le plus grand d 
attendait si pn d'une homme élégant. ms 

M. de Villefort appuya une main sur son front quì, d'abord pâle, était 
devenu rouge et bouillant tout à coup ; il se leva, regardant autour de lui 
comme un-hpmme égaré : l'air lui manquait. EER 

— Cherchez-vouë quelqae chose;monsieur le procurear du roi ?-deman: 
da Benedetto avec son plus obligeant sourire. k 





















T'4e son regard. ‚M. de Villefort-ne vépondit rien, ct se rassit ou-plutôt vetomba-sur-sor 
%_ — Eufin la lecture fut terminée, ce ez en eer RE Ae Een 
iT Aöliaé; dit le président, vos nom et prénoms? : TT ACE MANGA, PEFVE Ee ade 
Anderen En Ë | | dem lopd Lelie fee vitae À émiandrer 
SE iteemuror? taonsieur le président, til d'une voix dantletim- f. vos‘ difiërënts crimes, que vous quëk Ó z-l'éipète de Wötut 





“bre vibrait parfaitement pur, mais je‘vais, gf Yous allez prendre un ordre. 

de questions dans lequel je ne puis vous suivre. J'ai la prétention que est 
À mot de justifier plus tard d'être une exception aux accusés ordinaires. 
Veuillez done, je vous prie, me permettre de #épondre en suivant un ordre 


d'honneur que vous y attachez, ce dont, gu nom de la moräle et du respect 
dû à Phumanité, la cour doit vous blÀmer sévèrement, voilà peut-êtré la 
raison qui vous à fait tarder de vous nommer: vous voulez faire ressortir.ce 
nom par les titres quite précèdent. en 

‚est inerogahde, monsieur le président, dit Benedetto du ton de voix 
le plus-graeieux:et avec les manières les plus phlias, canne vous amerJa au. 
fond de;ma pensées c'est en effet dans ce but je vegs-at.prié:d'intervertir 
Pordre des questions. 

La stupeur était à son comble; il niy as 

eusé ni fórfanterie ni cynisme ; ag 


différent ; je ne répondrai päs-roins à toút. 
Le président surpris regarda: Ies juréê-qui regardèrent le procurqur du 

RE ae EN On A ECE 

“Une grande'su 


ne gra rprise se manifestà dank tóuté Passembléc. 
Mais. Aûdrea né parnt. ancunement-s’gn:émouvoir. 
— Votre âge? dit le président ; réppudecz-vous à cette question ? 


fas dans les paroles de l'ac- 
fa pressentait quelque foudre 






'_ A cette question comme aux autres, je répondrai, monsieur fe prési- | éclatant au fond de cè nua zn 
dent, mais à son tour, ” — Eh bien ! dit le ij dats votre nom ? ‚ 
— Votre âge ? répéta le magistrat. — Je ne puis vous dif tibti nom, carje ne le sais pas: mais je sais celui 


de mon père, et je peux vous le dire. 

Un éblouissement douloureux aveugla:Villefort;et fit tomber de ses joued 
des geuttes-de suenr âpres et pressées sur le papier gúd rentoäït d'une 
main conealsive et éperdue. en 

es Dies alors le nom de votre père, reprit le président. 

Pas un;souffle, pas une haleine ne :troublaientdestlence de cetto im- 

mense assemblée ; tout le monde attendait. « … 
illement Andrea. 


—= Mon père est procureur du roï, répondit win 
— Procureur da roi ! fit le président aver stupétaction sans remarquer 
le bouleverscment qui se faisait sur la-igure de M. de Villefort; pro- 
cureur du roi ! 


— Pai vingt ct un ans, ou plutôt je les aurai seulement dans quelques 
jours, étant né dans la nuit du 27 au 28:séptembre 181%. 
fi M. de Villefort, qui était:occupé' à prendr® nne note, leva la tête à cette | 
atc. De 
— Où êtes-vous né ? continua le président. … (en 
— Á Auteuil, près Paris, répondit, Benedetto. M. de. Villefoct.Jeva une 
seconde fois la tête, regarda Benedetto é&mme il eût regardé la tête de Mé- 
duse, et devint livide, ° And 
Quant À Benedetto, il passa gracieusement sur ses lèvres les coins brodés 
d'un möuchoir de fine batiste. 
_= Votre profession ? demanda Ie président. j 
*_—- D'abord j'étais faussaire, dit Andrea le plus tranquillement du monde ; — Ôui,et puisque vous voulez 
ensuite je st:s passé volear, et tout réconrment je me suis fait assassiri. | _noname de Villefert t 
Un murntare-va'plutdt ane tempête' d'indignation et de surprise éclata “  - 


savew son nom, je vais vousle dire: il sé 


(Le suite à demairi:)- 


défaits ,et‚g're cent einquante d'entre eux sont restés prison- 
niers„On osj-ère que le genêral rosiste ne les fera point égorger. 
_— be.45 jänvier, derrière date de Buenus- Ayres, los onces d'or 
étaient à 440. Ae) en 
Rasâs faisait partir ponr les provinces du Nordses troupes 
candonnées à Santos-Liegaves. Une proelamation adressée par. 
urn de ses. gênêraur:, Aldao , à ses soldats, contient, mot pour 
met , ce.quì suit; « Gardez-vans de vous laisser imposer les 
ehaines ignominienses de lesclavage par les Robespierre. et 
les Crau well (HM. Deffaudis et Gore-0 :seley.) » . 
“Les mêmes nouvelles nous annoneent |'issue d'un engage- 
ment qgri a en lieu à San-Gantos,-á six milles environ au-dessus 
de Maldenado; entre les trompes de Rosas, commandées par le 
gêneral-Frère, ct la frègate britannique £ Aigle, de 50 canons. 
Lecapitaine Martin, conuandant eette frêgate, a ouvert le fen 
‘contre de corps;des troupes argentines qu'il est parvenn à chas- 
ser.de leur position. Le gêneral Frère, complétement battu, a 
‘perdu toute son infanterie, Pendant Vaction, les habitants du 
rivage avaient cherché un refnge dans u ne île. Un détachement 
dn 45° rógiment anglais et des troupes de la marine ont été dé- 
pêehêes dans ces parages, mais quand ils sont arriv és, tout était 








Hermind 
a ” 
À hl Keuvelles de France. 
Sdk on hee en Paris Zand: 
… Malgré lgs bouiies dispasitiors d’ún grand nombre d’ouvriers 


„a basstú hoùilter de la Loire qui retourneraient volontiers au 
„travan, les chefs dn mouvement exercent une forte morale qui 
„jusqu'à présent a empêché la grèvede diminuer. M. Ledru- 
Rolin a annoncé à la chambre des députés l'intention où il est 
d'adresser. au gouvernement des interpellations relatives aux af- 
faires de Saint-Etienne, mais sur l’observation de M. Duchâtel, 
appuyée par la majorité de l’assemblée,-que des explications se- 


raient dangereuses avant que les troubles et l'agitation fus- | 


sent tout à fait calmés, 1'honorable membre a déclaré qu’il 
ajonrnerait la demande qu'il voulait adresser à la chambrede 


mettre l'interpellation à son ordre dû jour, 





Fe Mercure Ségusien Au 5 avril contient l'avis suivant 


xEa'nedeksité de protéger les’ 





s mineurs disposés au 





travail contre.ceux qui provocfuenf, Ief ch e, & coriduit 1’ au-. 
torité & Schefonner, depuis 48 'heurès, sur te Hasit. 


Saint-Etieüte, des détachements de troupes de ligné assez 
breux ‘pölir rendre Îa sécurité aux établissements restés 
“dekois'de'la coalitton. A ces posteg militaires ont été attachés des 
cotamissáires de police chargés de faire, en temps et lieu, l'ap- 
phlieation ‘des mesures répressives prévues par la loi, avec l'or- 
dre exptès-de n'user des moyens auxiliaires mis à leur disposi- 
4toït.que ats ui cas d'agression ou de menace qneleonque, soit 
eoûtse Tes travailleurs paistblés, soit contre la forcé armée, Cet 
ordrë de élioses, qu’ont accueilli avec joie les divers chefs 
'éxplóitation, n'a point encore éclairé les ouvriers coalisés 
suf les graves conséquences dé leur eonduite. Plusieurs d'entre 
‘gut se. sont livrós, dars la journée d'hier, à des actes coupa- 
it àlear égard la rigueur de Ì autori 










ie, avoir pour. but le 
Eer É ie cónitre ceux’qui le 
 Bweltons de: toutes nos forces les oufriers 


reprendre leurs travaut, parce qu'avant toute autre 





aile 
“ onsidération aussi, nous désirons leur épargner des regrets 
tardifs, et ne pas comprometre, sous le coup de l'émeute, les 
intérêts puissánts qui nous préoccupent, » 





‘Le ‘paqnebot de la compagnie Bazin, le Pharamond, capi- 
‘tainé Danmas, parti d'Alger le ter avril, est entré hièr dans 
notte ‘port. Nous avons recu. par ceite voie la nouvelle d'une 
klafre très-sórieusè sur laquelle les journaux d'Alger n'a- 










äit d'apprendre qu'un engagement entre la colon- 
Eavaignac et des forces arabes assez considé- 
t lien à six lieues nord-ouest de Tlemeett, 
G ävit Biba’ dans cette ville une sorte 
rebel geth t en nóUvelk kalifa, bien aise de se me- 
surer avag Îes-En „Ge kalifa designait:pour le général 
Cavaignae. et sn. colo tik dela rencontre. Au 
jour qu’indiqaait le carté Edibrdars, le genéral Ca- 
vaignac’sortit de grand matin de Tlemeen, avec ‚un, corps 
de“eavalerie et sa colonne, et-marcha vers l'endroit-marquó 
saaf le -kalifa. Le cartel ètait sineère : les.Frangais aperqu-. 
‘ment le campement arabe, et leur approche fit prendre 
zaqr-Ie:thamp à l'ennemi une attitude offensive. Les Ara- 
‘beg paraissaient. être au nombre de plus de trois mille, 










A, AD0-maraliers et 2,000 fantagsins, Le combat fut vite engage | 
“et eux heures; les Arabes se battirent avec un grand 







ne déroute , ils prirent tumul- 














‘rcau.:Nóus-àurions épróuweis lextes: on parle d'un chef 

de bataillontus, ainsi que déqüekjuet oficiers. Il paraîtrait que 
le maréchl Bugeaud aurait jugê cette affaire, dout on ne tarde- 
ra pas à couwaltre, tous les détails, extrômemerit importante, 
prisqu’un ofitde f'érat-major, M. le cdpifaine Pourcet, s'est 
embarqué par són ofdresur le Phuramond, âvec des dépêches 
pour le ministre de la g: pr get engag ment. G s nouvelles 
soxtarrivóes à Alger le 3 sal : par le paquebot le Tar- 
tare, qui avait quitté Oran le if 










Edit 


“Ee:dourwal des Débats traite la question des sucres, ct signale avec 


éloge ùn nouveau procédé qui permet d'apiprécier la. proportion de sucre | 
eristallisabte, ou, pour parler tiscalement,sde snere imposable, contenu.” 


dans: art àhere: à 


fait ou: brut, ou même dans um: liquide saecharin, 
Nous n'essaierons pas, dit-il, de décrire en détaal les nend 


és de dosage-du 


sucre présentés par M. Payen et par M. oo Celui de M. Payen; appli. 
' ondé sur.cette propriété qu’a” 


… cable: atc „encres solides ou en poudre, „est Ö 
 Talevol, ane fois qu'il ett saturé de sucre cristallisable, de dissondre encore 
Je suere meestal: N 
étavimparlait. Aimsr des: amployés-anrònt uné dissolution de sucre dans 
Paleoot; ils y jetteront une quantité déterminée du sucre à essayer, la por- 
tion gene se dissoudta pad!dera le sucre isposable. On la mesurera dans 
un tubiègradué, où on la pèsera-apiëwené'filtration, Le procédé est exact, 






















Hel, 27° aem 





8 éricore, ah départ du paquebot, recueilli les dé- |. 


a 209 des leurs sur le car- } 


isable et autres matières mélangées au sucre dans son } 


dit M. Payen, á un demi-centième prés. L’autre appareil, destiné aux liqui- 
des sucrés, fait intervenir de la manière la plas ingénieuse une propriété 
de la lumière que les physicierns nomment la polarisation, On fait traverser 
à un rayon de Londres mis en cet état un tube rempli de la liqueur sucrée. 
Tout se réduit ensuite pour l'etnployer À faire tourner une vis et àlire 
‘deus nombres sur une échelle. Les deux mécanismes ont eu des juges 
scientifiques : ils nattendent plus que des juges administratifs ct politi- 
 ques. C’est à la chambre des pairs d'y pourvoir, si le ministre, conformé- 
ment à ses promesses, n’en.prenait lui-même initiative. 
Désormais, ainsi que le disait le savant illustre qui préside la société 
d'encouragement,au lieu d'un échafaudage artificiel,compliqué, de dispo- 
sitions ruineuses qaclqucfois pour. le fabricant honnête, on auraït pour la- 
perception de l'impôt sur le suefé Te mécanisme le plus simple, le plus na- 
turel, le plus équitable, le plus conforme à la liberté du travail. Chacun 
pourrait produire à son gré dés sucres plus ou moins bruts, plus ou moins 
raffinés. Chacun saurait qu’il doit payer un droit proportionnel à la richesse 
saccharine de ses prodaits. Chacun comprendrait bientôt que scs efforts 
doivent tendre à faire du sucre de haute qualité, Ce serait pour lindustrie 
sucrière un régime intelligent et. hbéral de droit commun sans aucune 


chancede perte pour le trésor. Ce système exciterait industrie, récom- | 


penserait ses efforts et tournerait au profit du consommateur dont on a 
dans tous ces débats beaucoup trop perdu de vue les intérêts. Qui pour- 


rait donc le repousser ? Aù, pese de quel intérêt légitime pourrait-on le : 


combattre? ek 
__VARILTES. 
|MISPOIRE oe La CAPTIVERE or SANTE-HELDNE, 
Compagnon d'ézril et ezëcuteur testamentaire de PEmpereur. 


Par le général MKontholon , 
_ (Suite. — Voir notre numêro d’ hier.) 


5 CHAPITRE XX. d 


Testament de Vempereur. —Ses conseils à son 
D% S. — Caractère de sa politique (Suite). 


IL 


On 
g Van ber EBT, 


» le Je lègue à mou filsles boites, ordres et antres objets, tels | 


qn'argenterie, lit de camp; armes, selles, óperons, vases de-ma- 


msage, conforménient à-tetat annexó cote Â. Je désire que cè 
Gâkbledegs Lui soit cher, come lui retragant le souvenir d'un 
pirBilint 1'eniversl'entretiendra. 

ee löganrdtady Holland le camóe antique que le Pape Pie 





£ VI m'a dorre à Totentinos: - 


„3e Je lègneaucomte Monthòlon deux millions de franes 
comme une preuve de ma reconnaissance des soins filials qu”it 


m'a rendus depuis six ans, et pour l'indemniser des pertes que 


son séjour à Sainte-Hélène lui a oceasionnées (I). 


»4° Jelèguean eomtede Bertrand cinq eent mille francs. 


»5° Jelègne à Marchand, mon premier välet-de-chambre,. 


400,000 francs ; lesserviees. qr il m'a rendus sont ceux d'n 
ami; Jedesire qu'il òpouse nne veuve, seur ou fille d'uu offi- 
cier ou soldat de mma vieillegardes — a 

„6e Idem à Saint-Deni 





Ideas à:Chandelier, 35,00 fr. 
ie }2° [dem à l'abbé Viguali, 100,000 fr. 
_rJedèsirequ'il bâtisse sa maison près de Ponte-Nuevo di 
Tostino. ite RE . | 
» 13° [dem au comte Lascases, 100,000 fr. 
s 14° Idem an comte Lavalette, 100,000 fr. 


» 15° Idem au chururgien en chef Larrey, 100,000 fr. C'est | 


Y' homme le plis-vertueux que j’aieconna. 
» 16° Idenr an genóral.Beayer, 100,000 fr. 


‚…l7e Idem au góneral Lefebvre-Desnonettes, 100;000 fr. SA 


» 18° Idem aa general Brouet, 100,000 fr. 


» 19e Idem au général Gambrone, 100,000 fr. ef, 


100,00 fr. de | 
» 21° Idem aux enfants du brave Labédoyère, 100,000 fr, 

» 22e Idem.aux enfants-du genéral Girard, tue à Ligny, 
100,000 fr. Ed 


# : #28e ldenr ans enfants da gónóral Chartran, 100,000fr, — | 
…__» 24° Idem auxenfantgda zertneus général Trayot; 100,600 fr 


» 21% Idem uu gónökuftaftemant laine, 100,000 fr 
» 26° [deu au comte Rèat,-100,000 fr. - 
__» 27e Idem à Costa di Bastlieâ, én Eurse, 100,000 fr, : 
__« 28° Ideas aa göuéral Glânsel, 100;000 fr. 
» 29° Idem au baron de Méneval, 100,000 fr. 
» 30e Idem à Arnault, anteur de Marius, 100,000 Er 
» 31e [dem au colonel Marbot, 100,000 fr‚ a 
» Je l'engage à continuef à ècrire poue-la:dûferide de la glui- 
re des arinèes frangaise?, et à ea donfondre tesca'omniateurs el 
| fes apostats, EN. he nd 
320 Idem an baron Bigäom: 109,00 
histoire de la diplomatie fearig’ iser dé:1.792 
»33e Idem à Poggi di Täldvor, T6;0R 
» 34e Idem au chirurgien ‘Eumery, | 08 


KR ze 


) 00 fr. Je V'engageà écrire 
7921815. 
ne gt 











‘cés en partant de Paris en 1815, et sur les intérêts à raison de 5 
p- e. depuis juillet 1815, Les comptes en seront arrêtés avec le 
banquier par les camtes Mdkthulon, Bertrand et Marchand. 

» 36° Tout ce que ce plaeement produira au-delà de 5 mil- 
lions 606,000 fr., dont il’a été dispasó ci-dessns, sera distribuê 
en gratifications aux blegsés de Waterloo glaux olficiers et sol - 
dats da bataillon de l’îled’ Elbe, sur un êtat arrêté pâr Möntho- 


Ì lon, Bertrand, Drouot, Cambrvneet le chirargien Larrey. 


» 87° Ces lege, en cas de mor!, seront payês aur venves el en- 
fants, et au défaut de eenx-ei, rentreront à.la masse, 


frangaise ne m'a privé, que je sache, le camnpte en sera deman 
dé an baren de Labonillerie, qai en est le trésorier : il doit se 


wouter à plus de 200 millions de franes; savoir: 1e le porten 


fenille contenant les économies quej ai, pendant quatorze ans, 
faites sur ma liste civile, légijnelles se sont êlevées à plus de 12 
‚ (1). L'Empereur'se croyait obligé de m'indenpniser de la perte de là pai- 
rie et de la charge-de premiër-veneur, dont les honneurs m’avaient été ren- 

! dus par le Roi Louis XVIIF en f81Â, ° Ì 


franoes ne paratisght Haghe 
“pris, avee l'appârefiöe de 


chapelte, livres, linge, qui ont servi à mon corps et à mon’ 












Pays-Bas. . 


» 20° Idem aux enfants du gónéral Moutoa” Duvernet, 


» 35° Ces sommes seront.prises suc.les 8. millions que j'aî plas | 


» 1e Mon domaine privé étant ma proprièté, ‘dont ancune loi 





millions paran, sì j'ai bonne mómoire ; 2° le produit de ce por< 
tefenille; 3° les meubles de mes palais tels qu'ils ótaient ent 


1814, les palais de Rome, Florence, Turin compris. Tous ces- 
_ meubles ont été achetés des deniers des revenus de la liste. cies 


vile ; 4e fa liquidation de mes maisons da royaume d'Italië, tels” 
qu'argent, argenterie, bijoux, meubles, bcuries. Les comptes“ 
en seront donnes par le prinee Eugène et l'intendaïrt: de la: cone: 
roune Campagaoni. — TA es 
2e Je lògne ttron maine firivé, muitió aux officiers ët soldat 
qui restent de F'arimée francaise qui ont combatta depuis 1792 
à 1815, pour la gloire et V'indépendance de la nationsla vópa?= 
tition en sera-faite au prorata des appeintements. ddfiviid ; 
moitië aux. villes et campagnes d'Alsace, de Lorrdine, de 
Franche-Comté, de Bourgogne, de l'île de France, de Cham- 
pagne, Forez, Dauphinó,qai auraient couffert par V'une ou l'au- 
tre invasion. I) sera de cette somme prélevé ua million pour la 
ville de Brienne et un million pour celle de Méri, - 
» J'institue les comtes Montholon, Bertrand et Marchand etes: 
exècuteurs testamentaires, en HoE 
„Ce présent testament, tout éerit de ma propre main, est 
signé et scelló de mes arines. ° hebt bn 
(Sceau.) _ : vNarordón.s . * 
16 avril, — Le docteur Arnott atellenent insisté pour que 
Vempereur consentit à recevoir Antomarchi, que j'en conetas 
qu'il est plas inquiet qu'il ne le tômoigne. Gepenidant les sonf. 
Hark RR DEN Mis Gs etl’ prereums 












êe de appar, "dd 
crême de riz au lait d'amande. fa 

17 avril, — La nuit aété assez calme, quaique la transpira- 
tion ait èféabondante, Verstrois heures; Vempereur m'a fait 
appeler ; quand je suis arrivé, il était sur son:sóùnt et le fen de 
‘son.regard me faisait craindre un redonbteieut de fòrre: sa 
percevant de mon inquiótude, il meditavec bonté: — … 

— «Je ne suis pas plas mal,mais je wiesnis prégceupâen car 
sant avec Bertrand dece que mes exócuteurs testamen!aïres:” 
doivent dire à mon fils quand ils le verront ; il.ne mo compremd 






| pas; lui et Lafayettesont restós ce qu'ils Ótaiesgken- bd, aveo 
} Jeurs utopies, lears idées an glaises, lelngai eN Kents-Gó-. 
néraux ; ils ne voient dans la-rèvralit 8: F789 qn'uneróss 


forme d' abus, et se refusent à reconnaître qu'elleest à élleseuta 
toute une régónération sociale, Pour enz, je n'ai fait.que du 
despotisme &t de la gloire militaire, Bertrand-est ericors’anjour- 
d'hui à me dire que, si au retour de Varennes, fa ceaswention. 
avait dócrèté la dèchôance de Louis XVI etta royantò da due: 
d'Orléans, c'eût été le plus benu jour de sa vie. Lui, qui ime dot: 
tout ce qu'il est‚:aqae j'ai, fait grand officier de:ma courónae; 
quelledénsence! Ge sont les esprits ovapiisd tifs tout perd 
dans la chambre des Gent-jours 47 CE TTT ee 
+ II n'y a rieu de pis que les honnêtes gens dans les prise ix, 
litiques, lorsqu'ils ent leur conscience faseitièe par de fansses.. 
idées. Vous me cumprendrez , vous; il faudrait seulement zt. 
bien rappeler et rassembler tuut ce que je vous aî dit-et didte: 





| sur Fambition'de mon règne: mais tout cela peut’ être didsó- 


miné dans votre mómoire quand il faudra en parlef, mike 

vaut que je résume en peu de mots les cûnseils ‘qrie: je liga &: 

aon ls, vous lui dótaillerez plus facilesueit na: pende. — 
ek ien NE ir SE en 
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LA H4YE, chez Léopold Leebenberg, Fage Nieuwdr GE 
















